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SION - Rue de Conthey
J'attire I' attention de MM. les Hòteliers et Cafetiers sur mes tableau*

cartes «Ics vini), avec. peinture de tout sujet désire (paysage du Valais , fan-
taisie , fleurs etc. etc).

Artide très décoratif
Manifi que choix do baguettes — Nouveauté pour cadres — Passe-partout.
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(^ \ TQ£1 fc^HnrPljI Cl pour expéditi on d'oeufs
% J f m  1 lì iL l 15 A I n 'J I L  ̂fabriauóea spécialement par

Toute sécurité pour les oeufs. Solidité à toute épreuve.
Prix pour qualité forte :

I (Euls ' 2 24 j ìG_ 48 (50 à
' Fr. 0.60 0.90 1.20 180 2.20 la pièce port dil par 10

0.50 0.80 !..-- . 1.50 1.80 pièce <
Avec caissette extórnmre renforeéo (douhln paroi) peut servir ii.définiincnt : Fr.
I.—, 1.40, 2.—, 2.G0 , 3.— , 3.SO la pièce pori tifi. Sur domande : Prix de gros
pour rovente par .100 ou 1000 pièces.

S'adresser ìt L. EEBER , l'air- ., Rue de la Tertasse, 1, Genève.
Catalogue exposition Genève 1901) .

Bla âsin de meubles
Rue de Conthey Maiso n Calpini

— Clioix de meubles en tous genres ^^===
dagggjflBBSfî to. Canapés, divans , chaises et fauteuils, annoires,

^-mfMW^^^m' ' W ^o^-^odes, Iavabos, tables rond«s, tables d e

m JBj JÉ f m ÌB i'its coi plets en crir. anima ', (t  vegetai

j H ^L m m m SStMM^aMmmmM 16 «#<> *' nsa»» t imeni osa rìc-sceittes «le Ut ,
fi; ,;_ mk giace», tublcnux. pocìi .«.Netti>s. pitoni».
m£-i * ' " "¦ l'ouverture», plumes et duvet».

«I ,jf Stores - Rideauxmar ^^^ JK^^^^MA R éparations de lilerie el men bles à deg
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S. P. Flury & €o. |
Coirò , Maison fondée on 1854

Marques de notre production: I

€tiampagiie i
doux et soc. Crus choisis des environs d'Epernay. Ss

Asti I
doli x et in i-sec. Vin s mousseux avee excellent bouquet de niuseat.

Clair couimo le Ch nnpagne. Faibla contenance d'alcool.
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1*̂ % Voulez -vous nne bonne Montre ?
\^ Jk\ -% Jà Ne gaspillez pas votre aigent en ache-
Ŝ 3^  ̂

'an* 
^° ^a came^e aux colporteuis qui

^pfc  ̂ courent le pays. Demandez ma moni re

Atfmk ^fes. iépulée la meilleure pour agriculteurs, ar
Am J^^fcpf ljNÌ|É  ̂ tisans. Prix-cou rant gratis . Pas de montre

iM-K%IÌÉÌSHHyiroi^l à v^ l' r'x -' *ias ^e ^0s'
c0P ' ma*s seulement

mmswZm Ŵ ^!P̂ ^»Sfò ^
es mon 'res <v Ancre » de ler choix ga-

M M t JKtmW.Y v ;"'- Echanges d'anciennes montres . Pendules.
v .H'flpl **-J^SÉi. ̂ i*Hl réveils. Réparations 

de montres de 
toute

lffl^'K8a^^ !5*X î ^^
t̂ K provenance. Facililé de paiement poni

I ^Ê jflF A. LAAGER, Pére

I 

Madame Jacques Weber et
sos enfants ct les familles Weber
et Amiguet , incapables de répondre
individmdlement aux si nombreu-
ses marques de sympathie et en-
vois de fleurs k l'occasion de la
grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver , adressen t à tous leurs
amis et connais.sance; leur profonde
reconnaissance. (H239 V)
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IJteprésculants ou Agents I
sérieux demandes partout. Aussi 1
comme |

(saie* Acce»t»oire
facile. S'adresser S. I) ., Case |
Fusterie 15170, Genève'

_____ _______ B
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Reuiède naturel et bou mar f hè
Extrait du nieilleur viti de Norvi { .

le
t̂Étttt ĝfTO#jg^̂ ? ĵggìg^p̂ : , i

Ŝ t̂tartroTBOtalrihSKî MflUSo^MllS^^ . -.

(produit suisse)
ost employé depuis plus d' un quart do

siècle contre l-^ 7 '¦ L
catarrhes, toux, bronchi tes

tlautt s récompensps aux expositions -

Fr. 1.50 daus toutes pharmacies .

I Q  
Recette

J^Wt̂ . el fournitures pour faire }!
M ) W j /\soi-iii6nic du ^
^LjrA ^lVin de raisins secs
'tm^SÉtWMtmm première qualité

«00 000 litres bus en 1909.
. P -quets pour 1()0 litres fr. 8. —

pour 150 1. fr. 12.-; pour 200 !

I

l'r. 16.— franco
C'est le moment de l'aire les pro-
visions pour IV té.
Alb. Maigot, Av. tPEeliallens 6,

Lausanne.~^___ _
^m* 
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Sage-femme
M me- Fourcade

GENÈVE, Rue du Eliòne 94.
Consultati ons tous les jours. Recoit

des pensionnaires. Maison discrete.
Conior', moderne. Téléphone 3194.

Holìrt,ÌoilWO ^onne secre<'' Pour guarir en-
llCllglV;ll>M'iant.s arinant aa lit. Ecrir e
Maison Burot Kr 71 Nantes, Franco.

La sante pour tous
Bagues F.Iectro-itlédicalcs Eureka

, 1 , , ,  /, Sont Ics seules reeon-

^wl l*ì'' ''s, nues efficaces ji our la
^Ŝ Ŝ ^.-^'-à' guérison certaine des

-~^^^~^^ 'z raa'3(l'es 
suivantes 

:
¦̂ 5?^wfnÌ?\^> Rhumatisines, migrai
'*y / /, t }  w(\y > ne , goutte , nevralgies

/ 'E u r e k a  ItllIlbagO, SCUlti qUC
oduleups, débilité nerveuse , appauvris
sement du sang, toux nerveuse, aphonie
surdité , choléra , liénionoldes , hystéries
tics douloureux , paralysie , anestesie etc.

PRIX : nicklée fr. 2.50, argentee fr.
6, doublé or superici!' fr. 8 — Envoi cou
tre rembours. Prospeetus gratis et franco

Seu dépòt :

Ls. I S C H I , fabr. PATERNE
i;xs uwiitf —iwji«j> ——w————¦at—a*Mm**mmmataamammam

GRAND MAGASIN D'ARTICLES DE PÈCHE
GROS FABRICATION DRTAIL

Poissons artifìeiels , mou- > ,  ' **& . / , Cannes à pèche en ro-

che* et inseetes, cuillères , |fe»J? /l' seau' bambou ' otc" siraples
, ... , ^3'̂ ^^^^fe^ et lieaturées. moulinets 

et
hélices et monturos. Lignes. I m l̂ WSmW&T̂ r ̂ ' ¦ T -

T \ m&W^^^< t0lis accossoires. Lignes
bas de li gnes , hame?ous , '

^^̂ È^^'
J ¦ tralnantes , filets , Nasses et

crins , scies , or. ficelles. '̂̂^̂̂̂^ ÈS^~ fournitures.
Demandez mon grand catalogue , 38 pages, 250 illustralions. Recettes, ren-

sei gnements . Envoi gratis et franco.

E. PIGUET-CAPT, " au Sentier (Vaud).
«¦WKMMWMWnBWrtlWBalBIWWII » i\r*r m\mWWUSamaaammWWiw\ ^^ 
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Les malades imaginaires
espérai ent et cnoyai ent qu'il devaient y avoir des plantes merveilleuses,
ou elixir pouvant rallonger la. vie. Ce remède s'appel ait autreflois « Elixir
ad longain vitam ». Voici du reste le seul sain remède donne par le poète
Feuchtersleben: « Celui qui veut rallonger sa vie (doit avant tout faire
en sorte de no pas l'abiéger ». Le fond n'est que rarement observe et
dans bien des cas nious pouvons constater combien nous l'abrégeons par
notre propre faute. Dans d'autres cas ce soni les difficultés de la vie qui dé-
truisent la sante et précisément de nos jour s une malattie s'esl développée
qui meriterai !: d'ètr e appelée, encore plus que par le passe, epidemie des

peupies. La neui-asthénie et faiblesse des nerfs s'est répandue dans toutes les
classes de ìa société et à tous les àges. c'est cloni re elle qu'il convient
de ctombatlre si fon veut rallonger les an nées de notre vie. « Nervo -

san » a été éprouve avec succès conlre la nervOsité et faiblesse des
nerfs. En vente, fr. 3,50 et 5, à la Pharmacie V. PITTELOUD , à Sion

•*̂ w«»w*''"  ̂vr i  ̂i v ̂ «Trt* a. si-r.?-^
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En vente chez M. JULES BURGENER, pharmacie , Sierre.
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I S i  
vous vouliz juger I

en eonnaissance do, cause 1-s propriétés bien- M
faisantes des boissons non-ferinentées et vous
former une opinion h vous — on votre qualité H
de personne intelligente, vous devez le rlésirer Bj
dó?ustez une fois les vins sans alcool de m$
Meilen et vous-serez fixés. Vous devici idrez
nos clients et direz k tous do prendre noto de
la Société ponr la production des vins
sans alcool de Meilen et d'en goùter los m.

La Filatura et Fabriqué IJLP
• ¦• • • •  ile draps et milaines
H. Berger-Bes^on il Klclépens (Vaild

Médaille d' or à l'Exposition de Vevey (Vaud) 1901
recommande aux propriétair es de moutons sa spécialité:

Fabrication à fapon
de milaines et bons draps , unis et fagonnéss pour hommes et femmes , aux prix
les plux réduits. F ilage  d-; laine .k tricoter*. Fabricati on do couvertures de
it et de chevaux. Échantillons ct reinei giiein^iits sur domande.

Vente de draps fins et nouveantés , draps de sport , mi-
drapS, ClieVÌOts, milaines pour femme? et enfants. Euvoi d'échantillons

Cet établissement des mieux aménagés p ossedè les machines les p lus
perfectionnées, ce qui lui permei un travail prompt et soigné, aux prix
es plus avantageux ,

TOUS LES C OMMUNIQUÉS
pour concerta, représentations , coii-.ór«nces, réunions, oourses, etc
ne seront insérés dorénsvartt que s'il* soct aoc-mpagnées d'une

AL FBS "**~» B "*#"*¦**

Lot. Pi*i»>cljm] ANNONCE LES LOTS
ev. 750000 DK son\

ftalica F O R T U N E  par l'Btat

invi ta t ion  à la participation aux
CHANCES DE GAINS
aux grands tirages des primes

autorisés et garantis par l'Etat de Hambourg.
Le Montant total des gains offei ts par oes ti-

rages avantageux dépasse la somme de
1#SW~ 13 Millions FraiicN ~M

L'émission comprend 100,000 numéros dont 4 8,
408 doivent foreément sortir gagnants en 7 ti
rages! A peu près la moitié dos No émis
doit donc a&rement  gagner !

Le plus gros lo-, possible esc éveiituelleinont
Mara 6()Q,0QQ soit Francs 750,000 «
respectivement M. 56o,ooo, 55o,ooo, 54o,
ooo 53oooo52oooo SISoooSloooo.

Prlacipanx lots :
plusieurs il

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,000

et beaucoup d'autres, en tout 4%lo5 lots, pay-
ables en espèces, en marcs. Lo mare vaut Ir. 125
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirage est ev. de M. 5o,ooo, oe-
lui du 7e tira, de M. 6oo,ooo. J'expédie les bons
polirle premier tirage au prix officici de

7 fr. 50 e. 3 fr. 75 o. X fr. 90 o.
billet enr ier d imii billet quart. de billet ,
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospeetus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédié à chaque participant , ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Cimane participant recoit
de moi iminédiatonieut après le tirage la liste
officielle des lots.

Les lots sont promptement piyés sous garan -
tie de l'Etat .

[5] Chaque commande peut se'faire en un '.mandat
poste ou contre remboursement,. Frais de rembour-
sement, : 50 centimes.

io] A cause de l'epoque rapprocliée du tirage on
est i riè d'adresser les ordres ìmmédiatement ce-
peniliint jusqu 'au '_) |.. ;,.
en toute confianco & " JUl l l

Samuel I[KCI£M€IIKU. senr..
Banqtlior à Hamliatirs-. ( VUle libre)

Lettre de commande M 736
ibn-ifut Samuel Ihctici' t senr ., Uanqirer à llambonrg

Venill oK m'alresser billet en'ier à IV. 7.50
... .demi billet à , 3 75

quari de billet à „ l «e
ADRESSE- i

(à ,ici'ir« oirtii { : 
lisibie- |

.le vous reinets ci in elus on par mandat-postai
ou coni re. r.Mnhoui'seiiieiir.. (Iliil'tj r ,;,. i|ii ì ue sappi eque pas au ca' parrioniier) la. sunrne ile fr 

-"(.',,,., .-.,., ni II.un mm., II nin.imiiiw ij ww—î m înwà

Savon au lait de
lis

Crème au lait de
lis

l la iquc:  Denx Mlnenrs
s-uis rivai pour ua teint pur t doux, re
mède efficace contre les tac 53 de rous
seni- et les impuretés de la au.

Marque „Dada"
indispensable con ,- une peau dure, rude
et crevassée, e1' rend le teint velouté et
y donne un ,  ,rde  l'albàtre. En vente à
30 cts. la pièce :
SIOK : pharm. Henri Allet, G. Faust, V.
Pitteloud, Henri Zimmei mann.
Coiff. Martin Ebner , jos. Erné , E. Furter
Charles Ganter.
SIERRE : rharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Chs.joris,
pharm. (Bourg).
St-MAURICE : Vve. Maurice Luisier.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGHE : F. Marty, pharm.

RpirlPV ^'hode infaillible pour tous re"
^'o'Y" tards mensuel», Ecrire Pharmacie

de la Loire, Nr. 22 à Chantenay-Nautes (Frane

Personnes
NERVEUSES

de tout àge, particulièrement les tema
mes et les

MERES
ne devraient pas hésiter à prendre le
remède foi tifiant insurpassable de-
puis des années pour les personnes

NERVEUSES
et en vente dans toutes les pharma-
cies sous le nom de « Nervosan ». La
Norvosan excite l'appeti i et fortifié.
Pour les

ENFANTS
c est également un remède de l»r or
dre. Demandez expressément

NERVOSAN
Pnx fr. 3,50 et 5.

Dép. : Pharm. V. PITTELOUD, à



Granii Oonseil
Séance de miarti 17 ma*.

Piésidtnce: M. Jean Anzévui,
Lia sèparation de
Salvan et Vernayétz

A l'ouverture de la séance, il est donne don-
oaissance du piéavis du Conseil d'Etat sur la
sèparation de Salvan-Vernayaz ; on sait qae
le Conseil d'Etat n'avait pas été appelé à don-
ner son opinion sur cette importante question
lors du dépòt dt- la domande de sèparation;
mais le? difficultés qu'a renoonlrées de ce fait
la toiiiinissión dn Grand Conseil chargée de
l'examen de cet ohjet l'ont convaincue de la
nec*vssité d'avoii un préavis du gouvernement

Dans son miessage, le Conseil d'Etat préavise
en faveur de la sèparation pour des raisons jéco-
nomiques, administratives et politiques ; il fait
observer qne les villages de la montagne onl
un e-avacctère différent au point de vue éeo-
nomique de ceux de la plaine ; les liens en-
tre ces deux parties de la oommune aetuelle
de Salvan s >nt bien peu resserrés ; au
point. d« vin-; admiinisltnatif et à celui des a-
voiis 'lj bul -geóisiaux, Salvan et Vernayaz soni
déjà en partie séparés et le divorce définiti f
pourra èlre prononcé sans difficultés. Si la
demando de sèparation n'a pas été formulée
plus tòt, c'est que Vernayaz ne s'est dévelop-
pe que récemment ; ce village n'existait pias
du tout il y a un siede ; il (a |été l'crétè (avec les
imptoitantes industries qui s'y sont imp lan-
lées ces derniers temps, fabriques, construc-
tions d'hòtels, création d'une station du che-
min de fer Marti gny-Chaimonix ; actuellement.
Vernayaz, avec les deux ou trois autres ha-
meaux qu 'il engfobe, compte une population
de 813 àmes. Le Conseil d'Etat énumère les
nombreuses communes dont on a vote la sèpa-
ration : Champéry, Martigny-Bourg, La Bà'iaz,
Vétroz, Trient, Lens, Vissoie ; dans la plupart
dies cas la sèparation se justifiai t moins que
dans le cas Salvan-Vernayaz.

Corréction de la Dranse
On aborde l'examen du déeret ooncernant

la continuation de l'endiguement de la Dranse
en amont du pont 'de Montagnier (Bagnes).

Ce déeret prévoit à l'art. 2 que l'Etat con-
tribué aux frais pour le 20% des dépenses effec-
tivitìg jusqu 'au mìaximum de fr. 20,000.

M. Maurice Troillet propose de supprimer les
mots « jus qu'au maximum de fr . 20,000 » ; c'est
la pi«in.ièrc lois ,fait-il observer, qu'une telle
re.striction esl inserite dans un déeret de ce
genre et il ne voit pas pourquoi on iferait excep-
tion po'ur la oommune de Bagnes en l'obligeanf
a supporter entièrement les frais qui pour-
raient dépassei- le devis établi. Cette commune,
qui aurait pu faire appel pour la répartition
des frais d'endiguement aux autres communes
du littoral puisque la corréction de la Dranse
leur profilerà également, ne . l'a point Mi et
devra de ce fait supporter le '40 o/o de la (dé-
pense.

En l'ahgence de M. Kuntschen, chef du Dé-
partement des Travaux publics, M. Couchèpin
répond que l'adjonction à l'art. 2 de la dis-
position combatìue par M. Mce Troillet est la
conséquencce d'une décision de principe prise
lécemment par le Conseil d'Etat qui tend k
fixer pour des subventions de ce genre un
maximum de tei chiffre oomme cela se pratique
pour l'octroi des subventions fédérales.

M. Maurice Troillet fait remarquer que le
déeret concenunt la corréction de la Dranse
a été vote en premiers débats dans la mème
session que celui de la corréction du Bailtschie-
derbach et que pour ce dernier la disposition
cn question n'existe pas. Il eslime que la 'dé-
cision de princi pe du Conseil d'Etat ne doit pas
avoir d'effet rélroaclif.

M. Henri de Torrente estime que, dans ces
cas de corréction de torrents, le Conseil d'Etri
assume une glande responsabilité puisque c'est
c'est lui qui en établit les plans et 'devis ; les
comm'imes ne sont pas responsables s'il y aild'es
sui prises concernant le dépassement des de-
vis; les p'iojets leur sont pour ainsi dire im-
pogés ; tei n'es' pas le cas pour la Confédéra-
tion qui . n 'est qu'un tiers, et dans l'octroi
des subventions doit tenir la balance égale
pour tous les cantons. M. de Torrente pro-
posti Ié renvoi de l'art. 2 à la Commission
pour nouvel examen de la question.

Le renvoi est vote ; les autres articles du
déeret soni adoptés.

Assainissement de la plaine
Saillon-Fnlly

La commission chargée de l'examen do cet.
objet, afin de tenir compte dans la mesure .du
possible des rédamations de la commune de
Fully-qui prétend que le projet ne profite qu'à
la commune de Saillon et que sa situation fi-
nancière ne lui permet pas d'accepter une char-
ge aussi lourde que celle qu 'entraìne l'éxócu.
tion des travaux, prop ose au Conseil d'Etat
d'étudier comment il serai t possible de lenir
mieux compie des intérèts de Fully et de he
|.as trop charger cette dernière commune dans
la répartition des frais. Elle rend hommage
au Dépaitemenl des Travaux publics d'avoir
mene a bien l'étude de cette ceuvre qui est,
dit M. Délèze, rapporteur francais, une des
plus belles ceuvres d'amélioration du sol et
de saltibiité publique du canton.

Los articles du déeret sont successivement
votés à l'exception de l'article 2 qui est ren-
voyé à la commission pour le mème motif
que celui de la corréction de la Dranse ; Car
ici encoi e, selon la décision prise pai- le Con-
seil d'Etat , un maximum de sùbvention can-
tonale est prévu . Il est dit que ce faiaximum
ne pumi ra pas dépasser fr. 67200, soit le '20 o/0
du devis qui s'élève à fr . 336.000.

Les travaux projetés comportent l'agrandis-
sement du canài de Fully entre la digue des
Maietzons ec les Follataires, la construction
d'un canal sur Saillon et la dérivation des
eaux de la Sarvaz. Ils devront ètre achevés
au bout de 6 ans.

Le laisser-aller des commissions
L'ordre du jour appelle l'examen du rapport

de la caisse hypothécaire ; mais on annonce
que la commission n'a pas encore pu se réu-
nir ; la commission des pétitions est dans le
méme cas ; reste le dernier traotandum, la ges-
tion ; encore impossible de délibérer sur oet ob-
jet ; car la oommission de gestion est absente
elle s'est payée précisément aujourd'hui, fori
inopportunément , une promenade à Goppen-
stein.

Un eutr'acte
Le président du Grand Conseil se voit dans

l'obligation d ìnterrompre la séance faute de
travail; ìa salle se vide pendant que la oom-
mission des pétitions se réunit à la hàte pour
pouvoir encore rapporter dans cette séance.

A 11 heures on reprend les deliberati ons.
Le Grand Conseil aocorde les demandes

d'auginenlalion de taux d'impòts présentées par
un certain «ombre de communes, sauf celles
de Fully pour laquelle le Conseil d'Etat n'a
pas encore émis de préavis.

La requète d'une veuve
de gendarme

Mine Célestine Morand, veuve du gendarme
Morand , Bouveret, adresse une petition au
Grand Conseil demandant qu'elle soit mise au
bénéfice de la pension prévue par la loi 'en
faveur des veuves de gendarmes décédés par
suite de maladie oontractée au service. Elle
invoque ie n Otif que son mari est mort d'une
phtisie pulmonaire par suite d'un refroidis-
sement contraete en oonduisant une bande de
tzi ganes aa Sl.-Bernard .

Le Conseil d'Etat estime qae, dans le cas
donne, il n'y a pas lieu de faire 'application
dos cuspusiuons de la loi, mais il propose d'al-
louer à ii! veuve du gendarme Morand une jfioiis
poni I -• 'l '.'.-.eo une somme représentant la solde
de ìJ'MI mar - pendant six mois de fonction. '

La cori .m'ssion est du mème avis; la petition
n 'est a;-CTi p'agnée d'aucun document prouv'ant
quo le gendarme Morand est bien mort piar
suite de l'exercice de ses fonctions ; elle invite
à ce sujet le Conseil d'Etat à adresser (une
circulaire aux gendarmes les invitant dans des
cas semblables à faire les ròclamations en
temps voulu et à les aocompagner des docu-
ments nécessaires.

M. Couchèpin dit qu'il s'agit ici d'une ques-
tion de principe; en fait le gendarme Morand
qui .est décide le 7 janvier 1910, n'avait que
dix ans do service et ne pouvait donc ètre au
benèfico des dispositions de la caisse de re-
traite qui prévoil 24 ou 30 ans de service;
d'autre pari , de s'On vivant , il n'a jamais rien
fait savoir au Département, de la maladie qu 'il
avait. contrae1!ée; la requète de sa Veuve est
bien acirompagnée d'une déclaration medicale,
mais oette dentière ne permet pas de voir 'd'u-
ne manière cei taine que la maladie a été icon-
traetés dans l'exercice des fonctions du gen-
darme. Lo Conseil d'Etat aocepte l'invitation
foi multe par la commission.

Au volo le pi'tavis du Conseil d'Etat, approu-
vé par li eoininission, est adopté.

Députés rappelés au devoir
Il est à peine 11 h. et demie 'et l'ordre (du

jour,. fante de préparation ou de présence des
cni;;missions, est épuisé.

M. le Député Exhenri tient à protester conilo
lo laisser-aller des membres du Grand Conseil
appel s 'i taire parti e des commissions ; il cite
le cas de celle chargée de l'examen da
rapport de la Caisse hypothécaire qui n'a ja-
mais pu siéger , a dù ètre renouvelée trois lou
nuàtre foia en parile et a dù changer iati jm>D$ns
cinq fois de président. Il proteste aussi oontre
la proiLcnade faite piar la commission cle gés-
t'on un jour où elle devait. se trouver '.en (sé-
ance, puisque col objet, étai t à l'ordre du jour.

M. Henri de Torrente trouve entièrement jus -
tifiée l'obsei vation de M. Exhenri et afin qu 'el-
le ne soit pas perdue de vue , il [demande for-
xi.t'liement qu on motte fin à ce laisser-aller en
levi sai • le règlement du Grand Conseil en
co qui concerne les obligations des commis-
sions. Il partage la manière de voir de M,
Exhenri au suiet de la ballade intempestive
de la commission de gestion, mais il eslime
que cetle deinière n est pas plus coupable que
nombre d'aulres ; toutes les commissions ont
donne , spécialement dans cetle session, des
traces d'un laisser-aller complet ; un député
pourvu qu 'il alt répondu à l'appel, à la Sé-
ance du rrj atin, se oroit degagé de toute autre
obli gation et s empressera d'aller prendre l'ex-
press de 11 heures. M. de Torrente estime .avec
raison qu un député est toute la journée au
service du pays pendant, la session et il vou-
drait cornine sanciti on la suppression de son
honoraire bien qu 'il ait répondu à l'appel, s'il
fait ensuite défaut , dans une commissnn. Là-
dessus toute la salle d'applaudir vigoureuse-
otent et de vit er à l'unanimité la proposition
de revigion du règlement.

Séance de mercredi , 18 mai.
Présidence : M. Jean Anzévui,

L<a promenade
de la commission de gestion

Le prolocole ae la séance d'hier contenant.
à l'end roit de la commission de gestion l'ob-
servation relative à sa promenade « intempes-
tive » pour nous servir de l'expression qui a
été employée par deux députés, M. Berclaz, pré-
sident de celte commission déclare jju 'il ne
savait puis que cet objet était à l'ordre !du ,iour
de la pernice de mardi, sinon la commission (au-
rait fixé sti promenade à un autre jour ;
car le devoir avant tout et le plaisir après,

M. Anzévui fait observer que la commission
de gestion devait d'autant moins ignorer ce
qu'elle avait à faire que l'ordre du jour 'de la
séance de ma idi avait déjà été lu et affiche
à la fin de celle de lundi et f ine fui-mème -ayait
fait remarquer à un membre de la dite com-
mission q'ue si elle s'absentait on manquerait
de travail.

Sur ce l'incident est clos.
Caisse hypothécaire

La commission chargée de l'examen du rap-
port de la Caisse hypothécaire et d'épargne,
après avoir changé cinq fois de président et
av oir été renouvelée trois au quatre fois, a en-
fin réussi a siéger sous la présidence de M.
Raoul de Riedmatten ; elle propose d'approu-

ver l'exercice finaneier du dit établissement
et de voler des remerciements à la Direction
et à l'administration de la banque pour son
excellente gestion.

La commission ne formule pas de postulai
de quelque in portance et se borne à quel-
ques observations auxquelles M. H- de Torrente
diiecteur de la banque, répond très judioieu-
sement. La commission voudrait notamment
voir réaliser au moins en partie la somme Jpor-
tée sous la rubrique « fonds'publics » estimant
qu'il serait próiérable d'utiliser cet argent que
d'empiunter, coinme doit le faire rétablisse-
ment, à ceitaines époques de l'année. M .de
Torrente dit que ces fonds publics portent in-
térèts et son- une garantie facilitant grande-
ment la Caisse hypothécaire lorsqu 'elle a be-
soin d'argent et que ce serait une mauvaise
spéculation de vouloir les réaliser.

Le Grand Conseil approuvé la gestion de la.
banq'ue cantonale oonformément au préavis de
la commission.

On reprend 1 examen de la. gestion aU De-
parlement do 1 Intérieur. -

Ecole d'Ecòne
Au sujet de l'école d'Eoone, la commission

présente un postulai invitant le Conseil d'Etat
à étudier les mesures à prendre pour assurer
à cet établissèn ent. le maintien de la^prospérité
qu 'il avait aulreloig. , ;. -.

M. Bioley déclare accepter co postulai en
disant que le Département voue toute sa sol-
licitude à l'école d'Ecòne. et est le premier li
regretter qu 'elle ne soit pas suivie par un plus
grand nombre d'élèves.

Le postulai de la commission est vote.
La marèe montante
des frais de justice

Au Département de Justice et Polioe la com-
mission lai t rem arquer le chiffre enorme de
dépenses, 50,000 fr., en thiffre rond que doit
supporter l'Eia! pour frais de justice.

Cette obgervation entraine une longue dis-
cussion. Pendant une heure au moins on en-
tend des bon mes très autorisés découvrir les
plaies du regine judiciaire et proposer des re-
mèdes, soit la róduotion de ces frais.

C'est d'abord M. Henri Roten, président. du
Tribunal de Rarogne, qui fait remarquer que
cotte marche ascondaontè pourrait faire sup-
poser que la criminalité est en progression dans
le canton, cependant tei n'est pas le cas ; 5etotal
iéside don o dans des abus des frais de (proce-
dure. M. Rolen signale cornine une des plus
Ei andes cèuses de I'accroissement des frais
de justice les casuels de déplacement et au-
ties et propose de supprinier ces c'asuels quitte
à augn.entéi les traitements ; il signale aussi
l'abus des papeiasseries. •.

M. Couchèpin, chef du Département de Jus-
tice et Polioe, comprend que l'on s'émeuve
de la ina rèe montante des fràis de justice,
qui i! y a dix ans ne dépassaient (guère 20,000
francs , et ascenderti aujourd'hui à 50,000 fr .
En 11)02, déj 'i, la commission de gestion avait
inv i te le Département à faire adresser au per-
sonnel (Jes tribunaux, une circulaire pOur Jes
engagei- li éviler avec soin dés frais inutiles,
cette circulairo' fut envoyée et produisit son
effet mais pou r deux ans de suite seulement (m
cours desquels la somme des frais de jus-
t ioe fut nuiablement réduite. Le Département
veut bien . se charger de renouveler pareille
mlesuie; mais le mal n'est pas tant dans des
abus de la part du personnel judiciaire ; le
plus grosse pari provieni éssentiellement (fr.
31,000 environ .] d'actes de défaut. de biens doni
l'Etat doit supporter les frais.

M. Graven indiqu é un certain nombre de
moyens poar réduire lesi frais de justice sim-
plement par voie administrative sans qu'il soit
nécessaire de légiférer a ce sujet, il propose
notarnment qu 'on supprimé les déplacements
du personnel judiciaire en faisant appeler le
prévenu au lieu où siège le tribunal ; on r^S-
liserail ainsi une grande economie; que dans
des cas de dél its peu importants on passe «outre
à la présence du rapporteur ; qu 'on réduise,
dans nombre de cas, le n-ombre des témoins.

M. Leuzinger, rapporteur de la commission,
estim e de son coté que T'on devrait. abroger
la disposition surannée qui exige qu'une en-
quète judiciaire doit ètre ouverte pour un voi
mème d'une valeur de 10 francs. Il tìte 'deux
cas, vraiment dignes d'ètre notes : Un voi de
2 pelles et 2 pioches à .la suite idùquel l'au-
teur s'est vu prononcer acte de défaut de fai ens
d'où est ies al té 3 ou 400 francs de (frais jà Ila
charge de l'Etat ; et un"vol d'une paire <de
souliers , oui pour le mème motif a coùté 6.
l'Etat 5' ou 600 francs. ""

M. Défayes signale encòie la m'ultiplicité inu-
tile des audiences et le iipmb're souvent trop
considérable des témbins'dont une partie pour-
raient étre élininés.

Pour terminer le débat, M: Couchèpin dóilare
qu'il accepté d'étudier avec soin la question et
le Grand Ccnseil Vote le postulai suivant :

« Le Conseil d'Etat est -invite à étudier les
voies et moyens propres à diminuer les frais
de justifo ».

Amendes sur la chasse
La commission se fait l'éeho de oui'-dire

suivant lesauels l'Etat se montijerait parfois
trop favorable aux reeours en matière d'amen-
des sur la. chasse.

M. Hermann Seiler, chef du Département des
finance s, iépond que la commission doit ètre
mal informée à ce sujet. Depuis qu'il est lau
Dépaitement . il n'a pas annulé un seul procès-
verbal de chasse ; mais il est arrive certains
cas dans lesquels le Conseil d'Eta t a dù atté-
nuer les rigueùrs excessives .de la loi federale
sur la chasse reproduites dans la législation
cantonale.

M. H. Bioley approuvé les paroles de M. Sei-
ler et cite comme exemple, un cas frappant
d'un homme qui , pour avoir tue un renard |au
moment où il dévalisait son poulailler, avait
été oondamné à 300 fr. d'amende. Si le Conseil
d'Etat dans un sentiment de justice et d'équité,
croit devoir adoucir dans certains cas les ri-
gueurs excessives de la loi, il est bien loin He
pouvoir ètre accuse de faiblesse.

Offices des poursuites
La commission avant pu se convaincre que

les of fices des poursuites n'appliquaient pas
tous d'uno manière uniforme les tarifs invite
le Conseil d'Etat k les rendre attentifs à leurs
obligations.

M. Couchèpin iépond qu'aucune plainte ne
lui est pai venue à ce sujet ; mais que Jnéan-
iiioins il tnverra une circulaire invitant les
officiers des poursuites à appliquer uniforme
ment les tarifs légaux.

Seoours aux familles pauvres
de soldats

Au Dépaitement militaire, la commission est
étonnéo que deux familles seulement aient été
mises au bénéfice de la disposition de ia loi
militai re prévoyant un seeours aux familles
de soldats nécessiteuses ; elle oroit que c'est
parce que nombre de gens ignorent oette dis-
position que ce fait s'est produit.

M. J. Burgener répond que pour 1910 déjà
un plus giand nombre de familles se mettent
au bénéfice de la loi ; étant donne le fait que
chaque citoyen a eu le texte de cotte dernière
entre les mains puisqù'elle a été soumise au
pteuple, le Département a pensé qu 'il n'y avait.
pas lieu de rendre les intéressés a'tteiitifs d'une
autre manière.

Habillement des recrues
Dans sa sollicitude, la commission va jus-

qu'à s'ocecuper de l'ajustement des effets mi-
litaires. Il lui est revenu, prétend-elle que les
recrues valaisannes ont des habits moins bien
faits sur mesure que celles d'autres cantons.

M. Burgener s'étonne de cette observation et
ne la croit pas fondée. 11 dit que ile {Directeur
de l'arsenal qui , oomme ancien officier instruc-
teur , est très formaliste à cet égard, Voue ;un
soin special au bon habillement de la troupe.

Le Grand Conseil achève l'examen de la ges-
tion administra t ive par 1 approbation de celle
du Département des TraVaux publics et passe
à l'examen du règlement provisoire concernant.
ìa répression piar voie judiciaire des infractions
à la loi sur les denrées alimentaires. :

Demain :Séparation de Salvan-Vernayaz ; de-
ciets concernant la oorrection de la Dranse
et de l'assainissement 'de la plaine Saillon-
Fully, qui n'ont pu ètre votés par suite du 'ren-
voi de l'art. 2 à la commission ; rapport' du
tribunal cantonal.

Ck§ii|i§ gédiidsi
Encore un projet

On nous écrit :
C'est avec un vif intérèt que j'ai suivi , idans

les colonues de votre honorable journal, les
articles qui tiaitent de la question de l'empla-
cement du fuiui  bàtiment destine à abriter
le Gran d Oonseii , la Caisse hypothécaire et le
Tribunal cantonal. J'ai vu aussi avec infini-
ment de plaisir que dans le sein mènie Ile
notre haute assemblée, un député du Haut-Va-
lais, M. F. Burgener , a pris la parole 'k fce
s'ujet, en rappelant oombien il imporlait qu'une
solution favorable intervienile au plus tòt, vu
l'exigui'té depuis longt emps meontestée du lo-
cai actuel de? séances du Grand Conseil.

Il est de tonte évidence qu'une question de
cette envergure doit ètre solutionnée en tenant
compte de. factems multiples et présentant tou-
tes les garanties qu'on peut et doit exiger
d'une ooiisiruc'tion de ce genre.

De toiig les emplacements préionisés jusqu 'à
présent, aucun ne tépond véritablement au but
à atteindi e. Meme celui du Casino dont la si-
tuation ,a l'appjarence d'ètre centrale, ne tar-
derai p'as à présenter le mème inconvénient
que celui auquel nous nous heurtons aujour-
d'hui, sans pour cela offrir auoune autre .amé-
lioration appréciaMe.

Un emplacement doni, il n a pas enoore été
question, du moins dans la presse, et qui pa-
raìt réunir fous les avantages qu 'on s'appli-
q'ue généralement à donner aux édifices qui re-
vètent un caiactère public, est colui situé en-
tre la rue des Rem'parts, l'aVenue du Midi iet
la Rue de la Dent-Blartche et occupò actuel-
lement par Ies pressoirs de MM. C. Bonvin, IL.
Calpini et de Ralmeru. Les constructions à ex-
ptropiier. en dehors du bàtiment de ce der-
nier propriétaire, sont pour ainsi dire milles.
Le terrain a certainement urte valeur appré-
tiable, m'avi qui sterait largement clompensée
par les dégagemehts qui pourraient ètre don-
nés k l'édifice futur, en regard du coùt éle-
vé qui caraotérise les soilutions préoonisées,

On objecteia peut ètre que l'emplacement
n'est pas centrai, mais cette objection est tou-
te d'appiarence, car il est incontestable quo
dans Un avenir prochain il se trouvera précisé-
ment au cenile de la ville, par le ftai jt . fdu
développement de celle-ci dans la direction de
la gare. : '

Un au tre avantage qui n 'échappera à per-
sonne, e* qui plaide en faveur de cet empla-
cement, c'est les constructions qui l'avoisinent
à l'est et à l'>ouest. Les propriétaires voisins,
tous en siluation de le faire, seraient pèut-ètre
mème disposés à appuyer les autorités d' une
manière efficace.

D'autre pari, l'édification de cet. immeuble
serait le point de départ de l'embellissement
d'une de 1103 plus belle avenues et serait. de
nature à faciliter la disparition des rares cons-
ttuOlions qui nuisent encore à l'esthétique de
ce quartier.

En résumé, cet emplacement permettrait, en
réservant -l ous les dégagements, de donner k
la oonslrucciion projetée les dimensions con-
Veuables en tenant largement compte des pro-
visi-m s nour l'avenir ; qualité qui fait totale-
mlent défaut à tous ceux préconisés antérieu-
rement

Sion — matinée de l'Harmonie
en faveur des orphelins

Ainsi que la « Feuille d'Avis » l'annonoai!
il y a quelques jouis déjà ,1'infatigable « Har-
monie municipale » oédant aux sollicitations
du public iet au sentiment généreux d'acomplir
une bonne ceuvre, a décide de donner diman
che prochain, au profit de 1 Orphelinat des
garcons de Sion, le concert (avec le Testa-
mènt de M. de Crac) qui a obtenu ^un si gros
suocès le 24 avril dernier.

Conuné la première fois, il y aura un 'buffet,
des mieux achalandés. Ouverture du théàtre
à 3 heures ; lever du rideau à 4 heures. " 1

Il est inutile, croyons-nous, d'insister pour
que l'Harmonie obtienne salle comble ; d'une
part les sentiments généieux du public sédunois
en faveur d'ceuvies philanthropiques lui ìe-
ìont uu agréable devoir de venir en aide aux
orphelins ;d'autre part le plaisir que lui a
procure la p remière audition de ce concert
l'engagé à ne pas manquei cette occasion de
passer uno artrayante matinée.

Deuxième liste des souscriptions
pour la fète cantonale de chant, A

Sierre, du 2» !?Iai 1910
Fr. 50: Commune de Venthòne.
Fr. 30: MM. A. Bruttin et Cie, Sierre ; M- et

Mme Jacques Mercier, Sierre.
Fr. 20: Bourgeoisie de Grimentz.
Fr. 15: MM. A. Romailler et G. Barras, Cher-

iuignon ; Commune de Montana.
Fr. 10: M. et Mme Jules de Preux, Sierre;

MM. Charles de Prèux ; Joseph de Chastmay;
Dr. Jos. de Chastonay ; Dr. G. Turini, Sierre •

Fr. 5: MM. Jean Tabin ; Dr. Bezencon; Gal-
li-Maitin ; Ebenne Mouton ; Burgener, pharma-
cien ; Candide Rey ; Ebe Roux ; Pellanda; Pre
Loye; Pierre Pont ; Gaspard Zwissig; F. de
Courten , rév. cure ; A. Schoenenberger ; Jos.
Buro ; Hitler ,frères ; Adolphe Rouvinez ; H.
Hermann; Louis Baur, Sierre ; Otto de Chas-
tonay, Sion ; Basile Berclaz, Venthòne ; Paul
Jaton Chippis ; Mmjes veuve Joseph-Marie de
Chastonay ; veuve Guéiold; Anderlédy-Bur-
cher ; veuve ArnohL Mliegde Courten , Sierre ;
Société de Consommation du districi de Sierre,

Fi. i: AI. Rodilphe Walter, Sierre.
Fr. 3: MM. G. Obrist rév. vicaire ; Riva-Bon-

vin , Tonassi et Sartorio ; E. Clivaz ; A. Wie-
sel ; A. Grobet ; Gaston d'Allèves ; Raphael
Zwissig; Edouard Arnold ; A. Heilmi ; A. Nanzer;
Robert Meichtry ; Victor Meichtry ; Jules Zu-
ber ; Forster, Constantin Pellanda; Alme Veu-
ve Cesar de Preux, Sierre.

Fr. 2: MM. A. Bornet; Pellanda; Mosoni ; Ju-
les Zuber ; Raunier-Kelier ; F. Jegerlehner ; Jac-
ques Poletti ; Ad. Morand ; G. Tschudin ; Sier-
ro, rév. recteur; Eugène Masserey; V. Valen
tini ; J03. Schmidt ; A. Bino ; Eugène Steinmler ;
Alexandre Ivubli; Pralong ; O. Berclaz ; F. Re-
bora ; Jos. Zutferey ; André Salamin ; Henri
Euro ; Oswald M orand ; Eug. Brenner ; Théo-
phile Bitte!; Ed. Berclaz ; Eug. Masserey ; G.
Tabin ; Marchand Werner ; Robert Lorétan;
Guillaume Lehner, Sierre Vietor Perriaz , Ge-
nève ; Henri Défago, Monthey ; E ras'.ne Ber-
claz, Venthòne.

En outre : fr. 45,80 dons de fr. 1 eL<fractions.
Los coir.inunes de Chipìpjis , Gròne et St.-Luc,

M. W. D. Muller-Baur , à Sierre, les Brasseries
de Beauregard et du Cardinal .k Fribourg, now>-.
ont lait. parveni*- leurs subsides en nature.

Merci à chacun.
Nous espérons que d'autres dons nous pjar-

viendront encore, car les frais d'organisation
sont considérables. Le comité.

Incendiés
Dans le oouiant de la semaine dernière, une

famille du viilage de la Combaz, èlitre Vissoie
et Mission, s'était rendue avec bétail et baga-
ges au mayen de Tronsec, environ 3 kilomè-
tres au-dessus, pour procèder à la toilette de
cette propriété el utiliser le foin qui s'y trou-
vait.

On fi!, du feti dans l'atre pour le repas ide
midi et l'on abandonna le chalet pour oon-
tinuer le travail , quand en s'appertjut par une
fumèe exti aordinaire qu 'il y avait quelque cho-
se d'anormal. Revenus en toute hàte au cha-
let, ces biaves gens constatèrent qu'un incen-
die le dévorait rapidemendt. On eut toutes les
peines du monde à en sortir le bétail. 'Espérant
pouvoir sauver enoore une chose à laquelle
il tenait beaucoup, le chef de famille s'è pre-
ci p ita dans le chalet. Quand isl voulut en sor-
tir le passage lui était barre et il resta dans
les flammes sous les regards de son épousé
affolée. Sans peidre o^nnaissanoe ni espioir,
cette vaillante lemme s'effonda de saùvèr son
mar i en jetan i sur lui des seaux d'eau. Rien
n'y fit. Lorsque les sauveteurs chenchés arrivè-
rent il n'y trouvèrent plus qu 'une masse inerte
affre'Usement tuméfiée et urie femme déchirant
l'air de sts cris douloureux.

D'un autre coté, dimanche -soir, à Vissoie,
au centre du village, où un gros pàté tie «mai-
sons en bois se to'uchent, où les galeries sont
gaitiies de matières enllammables, un gamin
de quelques années seulement, s'était amusé
à faire du feu dans l'une de celles-ci. Alimenté
par des branches sèches de sapins et autres,
le feu prit rapidemen t des proportions alarman-
tes- Heareusen ent, il laisait encore jour, la
fumèe et Te feu furent apercu5 dès les pre-
miers moments par quantité de gens doni le
rapide concours put maìtriser sans trop de
peine l'élément destructeur.

Enhe temps le toesin et le Cornei d'alarme
avaient. jeté l'alarme generale.

Accident de char
On nous écrit au sujet de l'accident de char

que nous avons signale mardi :
Un malheur n'arrivo jamais seul. Un de ces

jours passés, deux individus partaient stìr un
char, pour la vallèe d'Anniviers.' Ils quittaient
le village de Glaiey à une allure quelque ipeu
acCélérée, lorsqo'arrivés près de la voie fer-
ree où la nouvelle route rejoint l'ancienne par
un brusque oontour, l'Un d'eux qui se trou-
vait sur un siège vacillarti, fut projeté sur la
route avec Une Ielle violence qu'il fui assiem-
ine sur le coup. Transporté Ìmmédiatement à
l'hòpital , il ne repris connaissartee quo le Ien.
demain pendant un moment. Son état est très
giave. La sollicitude des médecins n'amenant
aucune amélioration, on craint une issue fatale.

C'est un nommé Alexandre Florey de Vissoie,
marie, pére de famille, très estimé de tous ceux
qui le oonnaissent. '



Nous ta'sons nos meilleurs voeux pour son
fétablfeseinent.

L'épouvante do la population toute entière
#ait si forte qu 'à la n nivelle que le feu était
éteini. chacun voulut s'assurer de ses propres
yeux si l'on était vraiment quitte pour la peur.

La peur de la fin du {monde
Il nous revient d'un brave habitant d'un

village pas très loin de Sierre — entre 3a Sous-
fe et Tour (emagne, pour préciser — que la pò
pulation de celui-ci , peiguadée que cette co-
Dtète va déiruire la, terre, a cru inutile He
travailler les champs. Elle se contente de pro-
fiter des récoltes de l'an dernier. Mais labrain-
te dont elle est la victime ne lui permet guè-
te de manger, ne lui ayant laisse qu'un
gemblant d'appetii.

! A Sierre mème, une personne pourtant très
éclairée, est tellement persuadée de l'imman
dtiable nocivité que Va exencer la queue de
la comète sur l'athmosphère terrestre, qu 'a-
près avoir bouche minutieusement tous les sou-
piraux de la cave, elle va s'y loger |au plus
pro fond pendant quelques jours, et cela jus-
qu 'à ce qu 'elle ju ge quo l'air aura de nou-
veau été purifié.

Il est vini quo ce refuge n'est pas tropi ^é-
gasréable . ólanl largement approvisionné du
[ in J an de la « grappe » et autres marchandises
appétissantes.

Il est «rrand t emps que cette fàcheuse ap-
préhension porti- tari! de nai'fs disparaisse
avec .sa oause.

Dernière Heure

NOUVELLES DTVEBSBS

Chroniqne agricole

Bulletin commercial
Situation. —- Depuis noire deinière note sur

l'état dea récoltes, il a encore gelé et assez
fortement ; partout on s'est plaint de ce temps
si défavorable. Quant aux dégàts qu 'il a oc-
casionnés ils soni assez variables et diver-
sement appréciés. On peut dire sans crainte
d'erreur qu 'il a fait beauooup de mal. La vi-
gne n'était pas enoore très avancée; mais en
certains endroits tous les bourgeons ont été
gelés ,dans d'autres fa moitié, le tiers ou le
quart, sans compiter le grand mal general que
cet arrèt sevère peut entraìner. Depuis deux
ou trois jours la temperature s'est relevèe bras-
ffiiement à la satisfactio n generale.

Fourrages. — On est pauvre en fourrage
(veri, par suite du froid persistant .Les provi-
sions en grange de fourrages . secs ont beau-
coup diminué et les perspeotives en ce qui con-
cerne la prochaine récolte sont peu rassuran-
tes. Cesi la noie dominante entendue partout. Il
en resulto une plus grande recherche de l'ar-
ticle foin sur lés marches et par suite .des prix
en hartsse. Samedi dernier à Genève les chars
n'ont pas stationné longtemps, ils ont été ra-
pidement cnl evés aux prix de 9 à 10 fr. Iles
100 kilos-. On pense que les cours s'élèveront
encore.

De Berne, k la, date du 7 mai, pn  ;annmcail.
encore poUr le bon foin de prairie naturelle,les
prix de 8 à 9 fr. 50.

Dang la Suisse orientale, ensuite du mauvais
temps fiotti et de la' neige qui est. 'bombe?
jusque très bus sur les hauteurs, les prixr se
sont relevés également. Toutefois on ne pense
pas qu'une penurie de fou rrage soit à redou-
ter dans celle région étant donnés ses appro-
visionnements enoore suffisants. de foin et
de regain.

Lait. — La suite naturelle d'une augmenta-
tion des 'p rix du fourrage doit étre des [prix plus
ferir és et en hausse pour le lait. C'est, ien
offel, ce qui se remarque un peu plartout. Les
société coopératives créèes ici et. la pour coin-
ba (tre l'augmentation du prix du lait sont o-
bligées de reconnaitre qu'il n'y avait guère
cu abus auparavant puisque quelques-unes
d'entre elles, la cooperative de Zu-
rich, par exeinj ile, après expériences faites,
annoncent. .leur liquidaltion.

Il est k prévoir , d'ailleurs, que les prix 'du
lait à la aons immaition ne pour ront plus ótre
abaissés si l'on tienlt comjpte de la,- .ch'erte 'de
la m'ain d'oeiivie, du bétail et. deg fourrages,
ct aussi des lois et. règlements poni-
la pjyiteclion ouvrière qui sont une source

Feuilleton tie la Feuille d'Avis du Valais (26 )

La malédietion
testamènt falsifié

U faut que j 'aie une explication ,dit-elle
presque à haute voix, en descendant l'escalier,
je dois avoir une certitude. Cet etranger est un
nouveau confident de Ferdinand ; il ne m'a pas
parie de lui, afin de mieux machiner oontre
moi.¦ Elle jeta un pièce d'or au domestique, qui
lui ouvrit. la porte d'entrée, et s'ólanoa dans la
rue.

— Veis lui ! dit-elie d'une voix étouffée, en
se dirigeant à pied vers le Palais-Royal, que
h due ìmbitait, tout n'est peut-ètre pas perdu.
le ne veux pas parler à Ferdinand ,car je
commence à le hai'r. Non, je veux aller Chez |le
marquis...., dit Giovanna avec un sourire dia-
bolique. Je veux le questionner ,dussé-je payer
son tiveu pai une oommunication.

Giovanna était arrivée au palais habité p|ar
le due. i

Elle entra par une petite porte et s'enve-
loppa de son manteau, pour qu 'on ne la re-
connut pas de suite.

Ayant attein un corridor ,elle «e precipita
*w.3 le large escalier brillamment éclairé.

FJle rPHOiOntra un chambellan du due.
Ea voyant Giovanna, il voulut ee glisser

toas an corridor obscur, mais èlle l'appela.

d'augnientation des frais généraux.
Porcs gras. — Pendant la deuxième quinzai-

ne d'avril les pnx moyens des porcs ont encore
augmenté en Suisse. Berne, Neuchàtel et Vaud
ont eu des prix meilleurs, à Zurich , ils sont
restes slationnaires. On a constatò une légère
baisse à Fi i bourg.

Journal d'agriculture suisse.
\ouveau mode de conférences

itinérantes
Les Américains, en gens pratiqués, organi-

sent des conféienees en pleine campagne au
moyen de traina de chemin de fer spéciaux iqui
anènent le? conférenciers sur les lieux où doit
avoir lieu la coniérence. Dans ce train spe-
cial prennent pince des membres de la société,
des proiessears, des assistants et des tableaux
et objet s de déuonstration nécessaires.

Le train s'arrète à certaines stations doni
le personne! des fermes environnantes est pré-
venu k l'avance poui se trouver à l'heure in-
di quée à la station. Aussitót arrive ,une con-
férence commence et roule sur les meilleures
méth odes de culture de chaque région. Le con-
férencier se tieni à l'intérieur, au bout du 'wa-
gon. D aulies fois il descend et parie ainsi
ii ses auditeurs. Les sujets traités sont ceux
qui se ranporlent à l'agriculture de la contrée.
Par exemple, là ou la culture du mais .est la
principale, c'est sur ce sujet que la conférence
a lieu. TI en est de mème dans Iles Conltrées
d'élevage, dans celles de l'industrie laitière,
de la culture des arbres fruitiers ou des amé-
liorations foncières, etc.

Ces trains spéciaux ont ,oulre la locomotive,
de1 ix wagons de voyageurs ot un wagon-res-
tauiant se transformant en wagon-lit. Les frais
sont partagés entre les administrations des che-
inins de fer et les stations d'essais agricoles.

Un arrè l de 30 à 40 minutes suffit géné-
ralement pour chaque conférence. C'est dans
chacrtn des deux wagons qu'ont lieu les con-
féren ces ; elles sont les mèmes pour chaque
wagon, et si Ics agriculteurs sont trop nom-
breux , le conférencier descend sur la voie ou
parlo depuis la piate-forme du wagon. Ce mode
de conférence prend de plus en plus d'exten-
sion, etani fori apjrécié des agriculteurs; qui
n'ont pas à se transporter à de grandes dis-
tances.

Cortes, voilà un mode d'instruire les agricul-
teurs tout k fait nouveau, mais qui n'en esl
pas moins fort pratique et , à ce' titre , retìom-
ir.andable.

Les vins artificiels
La commission du Conseil national chargée

de l'examen du projet de loi relatif à l'in.
terdiction de fabri quer des vins artificiels réu-
nie, à Brunnen, a décide de renvoyer le pro-
jet au Consoli federai, afin de le faire pompléiter.

« Si nous sommes bien renseignés, dit la
« Revrte », une 'Opposition assez vive s'est irta-
n ifestée au sein de la oommission, non pas
précisément contre le principe mème du pro-
jet, mais au sujet de son opportuni té. Plusieurs
m embre^ Pstiment qu'il ìaut attendre d'avoir
constate 1 action qii'exercera en ce qui con-
cerne ies fraudes sur les vins, l'entrée e& vi-
gueur de la loi federale sur les denrées aJi-
mlentaires Or ce n'est pas après les quelques
moia écoulés que l'on pèut se pìrononlcer à be
sujet

» Ajoutons encore que l'article principal du
piojet ,le deuxième, qui est l'article fonda-
menta!, a été adopté sans modificàtion ; c'est
celui qui énumère les divers produits devant.
ètre considérés comme vin artificiel et traités
cornine tels A l'atticle premier du projet, la
commission a rétabli l'interdicition de l'impor-
tation qui fi gurai!, dans le projet du Départe-
mient de l'intérieu r et que le Conseil federai in-
vai!, éliminée. .»

Ees légendes de Vercorin
Le vieux Valais est la terre des légendes :

ehaqtoe vallèe, chaque recoin du pays pour
ainsi diro en a une ou plusieurs ; malheureu-
sement noire siècle de sceptici sme tend à les
faire disparaìire rapidement. Nous deVons sa-
voir gre aux écrivains qui ont à cceur (de Iles
ronserver k la postérité en les publiant.

M. Otto de Chastonay, greffier du Tribunal
cantonal , qui , en dehors de ses occupations,

— René, j 'ai à voO& pj arler.
Le chambellan s'approcha d'elle d'un air

très soumis.
— Qae désire la Signora ,demanda-t-il.
— D'abord , ne dites à personne qae vous

m'avez vue ce s'oir dans oe palais, pas mè-
me au due.

Chaque salle ,chaque pièce du palais lui
était connue.

Elle se trouva bientòt devant la porte qui
menali à la galerie. Elle l'ouvrit et entra tians
une pièce éclauée d'en haut, dont les murs
étaient omés de tableaux de grand prix, puis
se glissa derrière le paravent qui se tpóuvaii
là.

Elle n 'altendit que quelques secondes. On
n'avait. pas l'habitude de la faire atten-
dre, et on satisfaisait le moindre de
ses désirs. N'avait-elle pas été jusqu'
ici la tou te-puissante favorite, du due, qui, par
un mot ,-uii ^este .pouvait faire tomber lesun mot ,uii ceste .pouvait faire tomber les tout cela, mais est-ce que vous... cela m'é-
plus hauts dignitaires et en combler d'autres tonno extiémement.
de rit-hesses ? Son étoile oommencait bien à _ N'avez-vous pas remarque dernièrementpalli , car personne n'ignorait que le due cher- qlw !e due a retju plusieurs fois un (etranger?chait une autie maitresse et qu 'il négligeait jj on.sa Vanina . w, ., .. ;fcS , , ,

tj l „ „ '. • i , , , , —• N y avait-il pas hier a la chasse, ou iceLe maiqu\s de... . la chercha des yeux en ,• „ , ,„„^„„„ „3, i~ A o
entiant dm. la galerie. Giovanna sortit de ^i^SP'SnSSderrière le oarav&t. U ",a f ls refl echlt

:i .
- Ah! ma gracieuse Signora, dit-il , en s'in- 7 Je ] W'ore..., dit-il, mais pourtant..., per-

clinant , vou3 me faites l'honneur de désirer n*ttez- en effet ,hier et aujourd'hui un étran-
me voir, ct je m'empresse d'acoourir. ^r es*- venu c^ez ^e ^x

— Vraiiniem, vous vous empressez enoore — Ainsi vous savez... dit Giovanna.
d'aaKmrir, répondit Giovanna ironiquement.
J'ai à vous parler .marquis.

— Signora soyez persuadée de tout mon
zèle et de ma sincerile pour vous rendre ser-
vice.

— Votre sincérité... bon i Je vous prendrai
au mot, Monsieur le marquis i D'abord, -—

vous étiez une fois le favori, le confident du
due ? '*

Le maiquis la regarua d'un air interroga-
be'ur et supris, comme s'il eut voulu lire sur
ses traits li 'significatigli de ices paroles.

— N'iest-il pas vrai?; demanda l'amante du
due.

— Je no. sais... piai;;quoi je ... balbutia le
marquis. : * ,_ '„, .

Giovanna l'interrompaf en riant.
— Vous voulez dire par quoi et par qui 'Vous

avez été dettone ,mon cher marquis..., ce n'est
pas par moi, je puis vous l'assurer d'avance!
Ne savez.vous rien du , nouveau confident du
due ! " ' . ,

—- D'un nouveau confident?
—• D'un etranger, en qui le due a toute tóon-

flance ?
Je ìegrette, Signora ,je ne sais rien de

-- On in 'a dit qu'il était... je tàcherai de
me rappeler .

— Oui , tàchez ,Monsieur le marquis.
— Le nom ne me revient pas.
— C'est sans doute celui dont je parie.
— Ah I j'y suis ,'c'est le bijoutier Brugfellow

de Londres.

ne dódai gne pas s'occuper de littérature, a pu-
blié dans les archives suisses des Tradilions
popnlairès (T. XIV) 1910 « Les légendes de
Vercorin >. paraissant également en un petit
opu<cule que nous avons paioouru avec beau-
coup d'intérèt ; car nous avons toujours àbile
la legende cette mystérieuse fleur qui , par
son parfum embaumait les longues veil-
lées a anlrelois » comme le dit si bien l'auteur
dans son intioduction. ' t

Les légendes de Veroorin recueillies par M.
Otto de Chastonay et écrites dans un style
in agé, sont au nombre de 16; nous citerons :
l'alpe de Tenèbre, le pàtre infidèle, la peste
noire, l'évèque Supersaxo ; le fléau des sau-
tereHes; le dernier ours de Vercorin, eie.

Tous ceux qui ont la déyiption des légendes
valaisannes parcourront avec plaisir ces pa-
ges cham antes.

La comète ' va passer
Aux ptiemieres. heur.es rnatinales de cette nuit

du 18 au 19 la fameuse comète de Halley fva
couper J'orbite de la terre dans sa course. lei
sa queue longue de plus de 20 millions de
kilomètres carressera notre planète.

Ce léger brouillard phosphorescent passera
inapertju ; c'est ce qu'on s'est efforcé de dé-
montrer aux gens peurettx qui croient à la Sn
du monde cette nuit ; mais sans réussir à cal-
mer toutes les craintes. On signale en effet
de divers pays des cas d'affo!emertt vraiment
comiques. . - . - , s

Les journaux américains nous disent que la
« coniétite », maladie speciale ,sans ètre épi-
démique .- ,s'esl manifestée d'une fa^on assez
intense. On n 'en meart pas, cela Va sans dire,
mais on s'alorde en se demandanti « Vous
sentez-vous cométeux ? » E xécrable jeu de
mOts! Les nègres, dansi le Sud , s'assemblent
en « meetings de supplications » pour oonju-
rer les effets funestes de l'astre errant auquel
on attribue déjà la mort.d'Edouard VII, comme
on attribua aux précédentes dans l'histoire la
mort de Jules Cesar et celle de Charles-Quint.
Une voyageuse d'un navire arrivé.de la Jamai-
que à Philadelphie entendant un groupe de
passagers crier :« Voilà la comète ! » fùt tel-
lement émotionnée qu'elle se precipita à la
ìrter.

Dans lescanJpagnes amériicaines, les p aysans
racontent des biistoires à dormir debout .qui
rappollerit la descrip'tion faite par le poète la-
tin Ovide des présages de la mort de Cesar ; [les
poules se ir.ettraient à caqueter et à poridre
la nei!, les- vaches déeserteraient les étables
la nuit sous une mystérieuse influence. On ne
dit pas encore que les' statues pleurent, mais fon
y viendra peut-étre.

Disons Cependant que les obserVatoires des
Elats-Unis organisent des ascensions en bal-
lon poni observer la comète et qu'à New-York
on s'invitie à des « c>met-parties » sur les toits.

Précautions de f umeurs
A Paris, vend redi 'toiite la journée, les fu-

mieiirs se soni, rnés dans les bureaux de Itabac,
le 13 étant la veille du jour où les fcigares,
les cigarettes e{ le tabaci verraient leurs prix
augmentés. Aussi les Pàrisiens Voulaient-ils fai-
ie próvigion. Ce fut jusqu'au soir une cohue
daus tous les bureaux de tabac. A certains |mo-
mients on devait faire queue dans la rue Ide-
vant certains établissements conn'us! Un des
principaux débitants se frottait les mains à la
fin de la j ournée disant que ses clients lui
avaient épargné la peine de faire son inventaire
en dévalisant comlplètement son magasin. De-
puis plusieurs jours, les directeurs des grands
cafés, des ceiclep et dés restaurants, avaient
fait d'éiior'mes provision de cigares et de ciga-
rettes de luxe. On cite le cas d'un Imillionnaire
qui a acheté deux mille cigares à 5 fr. pièce
qui valent actuellement 7 franc s, réalisant ain-
si un bénéfice de 4000 francs .

En dompteur blessé
par une panthère

Piès de 500 personnes suivaient alfctentive-
inent, Ta llire jou r, les périlleux exercices que
le dompteur José faisait exécuter à ses fau-
vtes, dans la ménagerie qu 'il a installée à la

fèto de Clignancourt , quartier populaire de Pa-
ris.

Le clou du spectacle consistali dans le tra-
vail de M. D. l'homme-protée, qui devait faire
ses transf. irmations au milieu de la cage des
lions et des pauthères.

L'acteur partii. Les fauves furent introduits
dans la fage centi-ale ; inais enervés sans doute
pìtr la chaleur, ils refusèrent d'obéir et ne
tardèrent pas à se montrer menaQants. Une
panthère ,nommée Mina , se montrait plus par-
ticulièrement rebelle.

Voyant que le? efforts de ses employés de-
nj euraient stériles ,M. José entra résolument
dans le compartiment de la panthère.

A la vue de son maitre ,Mina poussa pn  for-
midable rugissement ; en un instant elle fut de-
bout et ses énormes griffes en avant, elle s'é-
lanca sui sa proie.

Le sang gicla de deux affreusés blessures
faites à la tète du dompteur. Alors une scène
horrible se derrala. La panthère furieuse s'a-
chama sur le dompteur, qui avait roulé a terre,
inanime, maintenant sous ses deux pattes sa
victime pan-t elante. Mina tenait déjà dans sa
puissant e n.àchoire le bras droi t de M. José,
lorsque 4 dompteurs firent irrupiion dans la
cage et désaqèrent le belluaire.

Pendant I03 quelques secondes que dura ce
combat, une panique s'était emparée des as-
sistants qui se ruaient vers la sortie en pous-
sant des cris d'effroi.

Enfin , le cai 'rne se rétablit, M. José fut trans-
porte, couvert. de sang et profondément meur-
trì, s'ur son li 1, où un médecin appelé >à son
chevet ,lui prodigua des soins.

Les blessures du malheureux sont très gra -
ves.

Londres pendant les obsèques
d'Edouard VII

Le cortège funebre , en route piour la gare
de Paddington, Vendredi prochain, aura plus
de troig kil omètres un quart de longueur. Il
s'avancera jàla vitesse de 2 km.,8 à l'heure,
c'est-à-dire q'u 'il faudra environ deux heures
poui- allei de Westminster-Hall à Paddington,
0ù il arriverà à midi.

Des spéculateurs ont acheté , quitte à les ro-
ventile ensuite , tous les terrains des maisons
démolies qui se trouvent le long de l'itinéraire.
Le prix des places augmenté d'heure en heure.
La province arriverà en plus grand nombre
que pour les obsèques de la reine Victoria. '

On n a ennunencé à décorer les édifices que
hier, mardi. Les arbres ont été entourés de
fils de fer barbelés pour empècher les curieux
d'y grimper. Des millietirs de gens en deuil
viondront piendre position de bonne heure;
la ciiculation des voitures sera à peu près
suspendue.

L'alisene 3 de bruit , les gnllages omés de
couionnes fiinóraires, les facades tendues en
noir ou d'orf-nge foncé, la foni e en deuil , les
marches funèbres , les roulements sourds des
lembours voiles de crèpe, tout eoncourra à
donner à Londres la physionomie d'une né-
cropole .pendant que defilerà le Oortège et que
les cloches de toutes les. églises d'Angleterre
isonneront lo glas funebre.

ToUs les bureaux de poste et télégraphe se-
iont fèrmés .. sauf ceux réservés aux télégram-
mes officiels et ceux de la presse. La 'circula-
lion des grandes voies sera réduite à son mini-
mum ^xi 'òme ; les stations métropolitaines se-
ront closes ei tous les magasins seront fermes
pendant 24 heures, excepité quelques rares res-
taw anits qui ouvriiont après la cérémOnie, afin
de ret evoii les étrangers. Tous les théàtres
et music- haiis feront. relàché.

Pendant le service' religieux, qui aura lieu
vondiedi, à une heure, à la chapelle Saint-
Gvendredi, à une heure, à la chapelle St-Geor-
ge, les églises catholiques, baptistes, métho-
distes ,calvinistes ,anglicanes, les temples de
toutes les confessions, regorgeront de fidèles
en deuil . De toutes les chaires ioniberont des
parole?, de tristesse.

At< ; journal ne paraìtra ni l'après-midi, ni
ie soir. La presse resterà entièrement muette.

— Il n y avait pas d'autres personnes chez
le due?

-— Pas que je sache.
— Il s'agit surtout de ce soir. Je crains

qu'on ne veuille vous remplacer, et oet évè-
nement vous prendra à l'improviste, vous ne
le saurez que lorsque ce sera un fait aecom-
pli.

— Je n'ai pais vu d'étranger ce soir.
-- Le due est sorti en volture à neuf heures ?
— Oui, Signora. ;
— 11 est alle chez la Lenormiand ?
— On mie l'a dit.
— Et il est de retour?
— Orti ,il y a un quart d'heure.
— Seul ?
— Tou t seul.
— Personne n'est venu au chàteau après

lui?
— Qui serai t venu?
— L'étranger avec... Giovanna hésitait... a-

vec ime mission secrète.
— Je le sauiais, personne n'est venu.
— Dans co cas, cet évènement devient de

plus en plus inexplicable, murmura Giovanna
d'un air sombre.

— J'aimerais tant jpouvoir vOus ètre utile
Signora ,dit le marquis.

— Dans votre intérèt vous devez ouvrir les
yeux , Monsieur le marquis. Il se passe quel-
que chose de mystérieux à cette cour. Tà-
chez de vous informer ce soir si on recoit ien
secret un inconnu et surveillez-le, c'est impor-
tant pour vous et ppur moi.

- Je vo'us remercie, Madame, de votre a-
vei tissemen l.

— Mais ne me trahissez pas ; ne dites pas
que je auis venue ici pour vous avertir.
- Votra. dèsir est un ordre pour moi.

Les obsèques du roi
LONDRES, 18. — Cent quinze officiers et

1780 sotyìafs ei inarms figureront dans le Cor-
tège de vendredi.

Indé)«endamment des contingents de l'armée
active, des lusilieis de marine et de la flotte,
huitr égin ents territoriaux seront représentés.

Le nombte total des troupes qui formeront
la baie de Westminster à Paddington sera de
34,620 hommes, dont 1230 de eavalerie.

*
LONDRES, 18 — La ìfoule a continue àlavlart-

cer lentement et en silenCè et à "pénétrer dans
Westminster-Hall où résonnent sans tin le bruii
de milliers de pàs.

Aucun incident. La queue des visiteurs s'est
éteiidue un moment dans l'après-midi de iriar-
di au delà du pont de Vauxhall.

Elle a commence à diminuer vers 8 heures
et vers 10 heures de nombreuses personnes
renonoèrent à faire une visite.

10,000 personnes environ seulement 011 pu
pénétrer dans Westminnter Hall .

Diminution de salaires
MANCHESTER, 18. — Les rrtanufactures de

colon du Lancashire ont décide ,̂de diminuer
de 5 o/o le salaire de leurs ouvriers.

Il est probable qu'une grande grève écla-
tera a'ussitòl que cette nouVello sera rendue
officielle.

Mouvement xénophobe
NEW-YORK , 18. — Suivant une dépèche de

Pékin au « New-York Herald », le corps don-
sulaire de Nankin annonce qu'il existe un m'ou-
Vement xénophobe et anti-dynastique inquié-
tant à Nankin et dans tout le Yangtsè , flà Jus-
tement où péluda Ire mouvement des Boxer?
en 1900.

Terrible explosion
CANTON, 18. — Mardi après midi k la Com-

pagnie des charbons américains, sept. chart-
dières ont fait explosion, emportaiit un còte en-
tier du bàtiment.

Plus de vingt ouvriers -ont été itiés sur les
trois cents de l'ent reprise, et ceui-ci Ont pre$;
quo tous été atteints plus ou moins gravement

Le choléra en Russie
Avec le temps chaud, le choléra reparaìt èn

Russie. Des cas mortels ont été constatés à
Moscou et. dans les provinces de Vitepsk el ide
Ekaterinoslaw. Plusieurs cas ont été également
enregislrés lundi à Saint-Pétersbourg ; la pres-
se se montre alarmée et invite la pojrrtlation
à s'abstenir d'eau non bouillie et de légumes.

-- .1 «spère bientòt apprendre le résliltialt de
vos informations, dit Giovanna en terminant la
oonversation. Elle salua le marquis, qui voji-
lait l'aecompagner ju squ'en bas, mais elle re-
fusa.

Dans la ine elle s'arrèta et réfléchi.
— On l'a enlevée, et cela s'est fait si se-

cièlement qae personne au palais ne s'en est
aperta... il faut que je la retrouvé. Si (on Jn'ó-
te ce seul moyen pour captiver de nouveau Fer-
dinand , ou pour se débarasser de moi. Mais
Giovanna ne cède pas si facilement ce qui
est à elle ! Ferdinand, si tu veux me ttrahir, (tu
as tout à craindre de moi. Ma baine (est ter-
rible. Si tu m'abandonnés, tu auras à faire
à une dégespérée, ne l'oublie pas. Dans ce
cas ,nous n ouirons tous les deux... oui, tous
les deux.

Chapitre V
UNE NOUVELLE CONNAISSANCE

— Sais tu , mon cher Jules, ce qui me mali-
que? disait la chatte sauvage d'un ton cares-
sant à 'un jeune liomme ,un peu flétri, tìont nous
avons fait la oonnaissanoe lors de sa visite à
la cointesse Oudarde, pour lui extorquer de
l' argent.

Jules Maréchal , le ci-devant secrétaire du
défunt noiaiR Simonet ,était assis un soir avec
la chalte sauvage sur un vieux et sale (canapé
dans la maison is ilée où elle demeurait aveq
la vieille thifionnière Gray. Nous cionnaissons
le hangar au bord ' de la Seine, mais Jnous Ine
sommes pas encore entrés sous la vieille mai-
son et dans la chambre où la bouquetìère (du
Pont Neuf est occupée à caresser le jeùne hoìn-
me, cornine un chat caresse sa victime. Sott
costume élégaiil n'harmonisait nullement aveo'
ce misérable trou, sale et enfumé.
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Exposition internationale de défense contre l'i neon
dies et exercices modèles à St-Gall 1910

Les oorps de pOmpiers qui, cornine seetion font partie de la 3 nciété Suisse
des sapeuis-pompiers et qui par la délégation d'une subdivision seiaient de
sireux de \ rendre part active aux exercices modèles qUi auront lieu à
l'occasion de l'exposition internationale de défense contr e l'incendie se te-
nant à Si-Gali du 25 juin au 4 juillet, soni invités à se faire inserire jus-
qiu'aù 18 mai prochain, au Bureau technique de la société suisse d«s sapeurs
pompiers à St-Gall où l'on pourra également se lenseigner sur les conditions
d'admission.
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TONDEUSES
pon. £coiffeur , coupé parfaite et stantie
nt 7 aim. tr. 5.50. La mème cor.pe 3,7i*.; / mm. ir. D.OU. La meme cor.pe à,t et
10
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mm. li ir. Tondeuse chevaux 3.50. La

méme avec une seule via , 4,50
COUTEAUX ordonnances militaires
k fr. 2.50. Pour Officiers fr. 3.5©.

Armes à feu
Flobert, 6 mm ir. 2.50 ftra -.d fr. 4.50. Revol-
ver (i coupj 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 0,50

La Commission technique de la Societe snisse
des Sapeurs-Pompiers.

Ej e Ox'ucifìx
L-t, statue do porcclainc est fixéi à la croix do bois
plantée dans un rocher très bien imité d'écorce. La
statue est richement omée de lleurs artificielles et
de guirlandes de lierre.

Le plus beau cadeau !
Hautpur 32 cts. Prix Fr. 2.65 la botte y comprisc.
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Ph*imacie BURGENER.

Monlhey, Pharmacie Zum-Off«n.
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tì» j flt Bicyclette ..Colomb e" et
^^Vî ^ Jonriste ", modèles 1910.
P^^s? lPp§lp Garantie une année fr. 85
^^^Bot^m\msMi Supplément pour moyen à

roue litire et frein à contre-pedalage Torpedo
fr. 15; enveloppes de vélos fortes fr. 4.50, de
montagne fr. 8.50, chambre à air fortes fr.
3.50. La ..Colombe" 5 ans rte srarantie.

Se raser devient au
plaisir en employant le
nouveau rasoir mécanique
American ou Globe-
Trotter. Garantie, impos-
sible de se couper et rase
avec une finesse extrème,

AMERICAN complet ir.
W

3.75 soigné Ir. 4 50, Globe-Trotter avec 2
lames dons an bel écrin . ir. (i .50. Ras sir
diplóme pr coiffeur cvidé garanti 5 ans avec
étui fr. 2 50. Cuir à rasoir avec éctti et paté
fr. 1 . soigné Fr, 2, tasse nickel ponr la barbe
fr. 1, Grand fr . 1.50 ; poudre de savon . la
boite 50 cts Pinceau à barbe Ire qualité
60 cts . Grand modèle fr. 1 etc
Envoi contre remboursement. — Catalogue

gratis et franco.

FORCE
SANTE

sont i-cndues ìi toute personne faible
et anémique par lo véritableFleurs et feuilles artificielles de chaque espèce

Piante 1* pour églises et chapelles de chaque
grandeur (Za 8714)

Demander des catalogues illustres.
Fabriqué de fleurs artifieielles et maison

speciale pour ornenients d'églises.

qui livre promptement et à des p rix modérés
Paul Schaad, Weinfelden ( Suisse )

lave le linge rapidement, sans fatigue, i tion marche, et le con
s e r v e  m e r v e l  l l e us e m e n t  !

Seuls fabricants : Henket & Oc, Dusseldorf.
Connus au monde entier depuis 34 ans par leur

Nouvelle lampe
électrique de poche

garantie et incomparable, somme
force de lumière 4 — 0 v >lts, prix
tr. 2. Avec contact continu fr. 3.
Batterie de rechange 0,60 ct. pour

tou" système qualité extra fr. 1.
STOUVKAU ^̂ Èŝ f

8838321
^SEC A TEUR ams-**%m$mtmsmé

p"tj-r la vigne, F vec. ressort doux et in visi-
ti e garanti tout. acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm
Fr. 5, 25 cm. Fr. 0, ordinaire 22 cm. fr . 2.50

POLI MEUBLÉ
Vei-nis américain , donne à toas los

meubles uno jolie apparence. En venet
k fr. 1 le fi neon , ehez M. V. Pitteloud
Pharmacien , Sion,

Comètes pluvieuses et comètes
refrigerai! tes

l.es comètes out-elles une influence mélé-
orokigique caiactérisée ? On aime assez à le
eroine, sans que pourtan t, il y ait , pour se
faire uno opinion , des documents scientifiques
parlai lem eoi probante.

La comète — ou plutót les ciomètes — (de
1910, coi ies do Johannesburg et celle de Ha-
ley, seiiibicut bien nous avoir gratìfié d'une
péiiode pluvietise. La comète de Hailey se trou-
ve enlre la oonstellation de Pégase et celle
de Hailey, semblent bien nous aVoir gratìfié
d'une période pHuvieuse. La comète de Hai -
ley se trouve entro la oonstellation de Pégasse
et celle dia ver-seau, l'htimide « Amphora, »,
Lui a-t-ell e fait déverser exagérément le conte-
nu do sa celeste amphore? Il y a ties jpossi-
bililég , mais ii n'y a pas de certitudes. !On jà
vu en effe t sm venir dei? années très pluvieli-
.exceptionneliement pluvieuses, alors qu 'aucu-

Seal REMEOE »l>MWBB«l«lifc'rOL
ÉYRALGIE^^&'N/i"!"?*.
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Magasin le mieux assurti -, .  tous genre; d'io-trusiiHiiu -lu .eusique. Fourniture
oour tous les lustrarne»**. Achat , échange ut location dn pianos , harm nnumts , aie.. Cordes rmommée*. i n

Nicklage -— Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants piutò t qu 'aux revnndeunez mieux servis ot h meilleur marche
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Circulaires, Livres, Brochures, Regis-
tres, Affiches , Programmes, Statuts,
Factures, Memorandums, Diplòmes
Eaveloppes, Tet-. de lettres, Gartes de
visite, Gartes de vins, Etiquettes de
vins, Menus, Prix-courants, etc, etc.

Tira.veiil soigfiié

"?"

Cognac feri-ugineux
G O L L I E Z

(F.xigez la marque": t\ iPalmiers).
En vento dans toutes los phar

macies cn flacons de 2.50 et 5 frs
et au dépót general :
Pharmacie GOLLIEZ, Morat
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NoUg paiaitrOns autriemént devant la plostéri-
té ». lì ne fit cependant aucune résistance.

Une seule ch arette contenait les quatorze
coiidamtìég. Camille Desmoulins ne cessai t de
vociférer Oontre la foule et de lui faire len-
tendre ses plairiles : « Généreu x peuple, mial-
lienreux peupfe! criait-il , on te tr ompe, on te
porti ,on immolo tes meilleiirs amis ! Reoon-
naissez.Uioi, sattvez-moi ! je suis Camille Des-
mouling! c'est moi qui vous ai appelés aux
armes le 1.4 juillet ! c'est moi qui vous Jiti 'don-
nò cette cocarde nationale »! En prononcant
oes paroles il gesticulaatt à tei ploint qu 'il 'avait
déchiré son habit et sa chemise. Il s'efforijai f
de se débarrasser de ses liens. Son buste frèl :.>,
presque mi, app&raissait ainsi au-dessus de la
charrette. Depuis rcxécution de Mme du Bar-
ry, on n'avait pas assisto à pareil spedarle tìc
désolalion. La foule lui répondait piar des in-
sulfes. Dari'tion qui était assis à coté de lui, fa-
pró s l'avoir fai' rasseoir et lui avoir reproché
colle scène d' désespoir , lui dit Irès sévére-
inent ees paroles: « Reste donc tranquille, et
laìsse-là celie vile canaille ! »

Il parut errassi le peuple de S'On indiffére nce
et de son mépiis.

Héianlt de Séchelleg descendit la premier et
voulut eirbiasser Danìton,« Barbare, dit Dan-
loh ali boiiiti-au qui s'emptessa de les sópa-
i-er , tu n'empérhera s pas du moins nos tètes
do «e baiser toul à l'heure dans le panier ».

Danton ri onta le dernier sur l'échafaud. Il pa-
rai' plus imposant que jamais. On a dit de Ini
il semblait y prendre la mesure de son pié-
destal . Il regardai t le peuple à droi te et à gau-
che d'un regard de pitie.

La nature 30 réveilla cependant un instant
en lui , cai- , pengant k sa jeune femm e, Jl s'é-

cria les yeux humides : « O ma bien aimée,
en vaut. bien la peine ! »

Puis aussitót, paraissan t regretter ces pa-
roles , il ajouta à haute voix :« Allons, Dan -
ton, point de faiblesse ! » et s'adressant à l'exé-
cutoui ; « Tu imontreras m,a tète au peuple, elle
e nvaut bien la peine ! »

Sa tète tomba, elle fui repìrise dans le pa-
nier par le b inrreau qui la promena autour (de
l'échafaud aux apjrìaud issements de la fonie!

Alexandre Ghika.

ne comete tiu catalogue ne Be montrait dansl'empyrée. L'exp'iication d'une influeniie plu-viale de l'astre errant se troiiverait peut-ètre
dan s cetle considération que la luminosiié
de la queue trasparente et aussi celle du.,noyau
taème de la comète paraissent dues à des jphé-norataies d'éleclro-magnétisme. Il 's'agirai t dès
kii's d'une sorte de détente de l'excès de ptoten-
l iel électrique provenant de la radiation solaire,
excès doni l odai cométairo est le témoignage •
l'eau do pluie serait dès lors chargée dejp.ioeé-
tlor à cetle détent e en mettant log couches ut-
iniDgphériques « à la terre » corame on lo fait
tians le fonctionnement des piles électri ques cn
general. Mais ce n'est qu 'une hypothèse tou-
te benèvolo : elle ne suffit pas, pour le iuoment
du nìoins, à expliquer entièrement la grande
humidité qui i aci;ompagnó certaines comè-
tes.

En oe qui concerne l'influence refrigerante
ties cornei es, elle ne semble pas davantage
bien déteroiinée. Ces astres paraissent se mou-
voir aVec indiuéreiD3è pendant les póriodes
sèches et li aìches, dont l'alternance a pu è-
tro Observée par la meteorologie moderne. Sou-
vent les s viivf iiirs, à cet égard , étaient tronr-
pe'nrg. Nous en avons une preuve cette an-
née méme. En effet, bien que le printemps {ie
1910 ait été frais, sans ètre froid cependant, \Atbien que l'on soit en droit de deplorer (les ibour-
rasq'ues qui so smt produites sous l'infuence,
sans tioute iitalicieuse, de la « lune rousse »,
si l'on consulte les tables de teiripératures de
l'an dernier 1909, on constate, qu'à très peu
de chose près, les températures diurnes et noc-
turues furent les mèmes.

La comète de Hailey n'a don:, pas eu ju s-qu'à présent una influence thermique partic i!,
liève. Soavenons-nous aussi que le 23 mai

1909, après avoir beaucoup; peste dontre la froi-
tiuro, on cut à subir le passage d'une i.Vague de
cbaleui remarquable. Si quelque oboge d'ana-
logue se passe cette année, cOmme cela parali
fort ))ossiI)le, n 'en accusons pjas systéaiatique-
ntónt la, comete de Hailey. Elle pourrait nous
dire .comma l'accuse légendaire le disait au
président du tribunal qui lo jugeai t avec Une
sovènte aniicipée : « J 'ai pourtant le droit d'è,
tre innocente ». Nous reionnaìtrons volontiers
l'innocente de la comète do HaJJey si notre clu-matèrie ne so trouve pas notablement Iroublée
à. son passage,. et. ce seva just ice.

La comète .seta visible lo 19 mai , date lial-culée finalenvenl comme devant. ètre celle deson maximum d'éclat ; puis dontinuant son che-min sur son orbite ellipltique, elle ira en j diminU-ant et disparaìlra bientòt pour ne reVenir que
dans 76 ans. vers l'année 1986 ; elle sera [piotarla generation d;alors la « comète fin de' siè^eie ».

Le liop célèbre démagogu-a Danton (Georges-
Jacques )naquil à x\rcis-'sur-Aube en 1759. Il é-
tu.lt avocat aux conseils du Roi lorsque la Re-
volution éclata . Il vompit vivement avec. la
Goiu- pour servir les idées nouvelles, fonda
le club des Cordeliers, puis reput le porte-
feuille- de la justice. A'près l'entrée des Prus-
siens on C!ha.ii.ipagne , il releva Ics tìottrages
avec patrioti sixe, mais il pr it une pari active
aUx faueux massacres de Septembre et k lVir-
gankation de la Terreur. Il eut dès lors jà la
Convention un rivai puissant, Robesp ierre. Ce-
lui-ci le fit arrèter et condaanner k mori. :

Après sa condamnation, rentré dans son ca-
chet à la Conàergerie, Danton simulai! l'in-
souciance, attendant l'heure du supplirne. Puis,
ne pouvant se contenir plus longtemps il dit:
e Ils croient pouvoir se passer de moi, ils se
Ironipient, j'él ais Thomine de'Etat de l'Europe.
Ils ne se doutent pas du vide qne f:aisse celte
tètie , ajouta- '-il , en se prenant les joues dans
les paumes de ses deux mains. Quan t à moi,
je m'en ris, j'ai bien joùi de mon (existence,
j' ai bien fait du bruii sur la terre, Ij ' ai Tiien sa-
vio'uré ma vie, allons dormir ! »

Le 5 avril 1794, à 4 heures, on fy int'Jie fpren-
dre avec tieizo de ses partisans pour le con-
duire k l'échaiaud.

Danton lan(,-,.i quelques sarcasmes pendant la
toilette funebre. « C' est bien bon pour ces im-
béciles qui veni nous regarder dans la rue.

I/mt'luenza en fuite
DepUis que je me sers des Pastilles Wybert de la Phaimac^e d'Or, à Bàie, dites « Pas-

tilles Gaba », je ' souffre beaucoup moins de
mes maux de gorge et de la poitrine; je n'ai
plus l'influenza dès lors. Mme L„ à Reale
Hof.

Sur uno labie devant eux se trouvaient lune i donnei-, mon bon Jules
caraffe à moitié pleine d'eau trouble, un ver-
re, une boile d'allumettes et un cendrier. Trois
cliaises gàiées et un large lit composaient l'a-
meublement. La chambre avait deux petites
fenétres, donnant sur la cour , dont les vitres
scintilinient de toutes les couleurs de l*arc-on-
ciel, et deux portes, dont l'une otivra.it sur le
vestibule , et l'autre dans la chambrette de la
vieille Gray.

La boiiquetière tenait. dans ses mains une
jolie bi oche d'or et des pendants d'oreille, que
Jules Maréchal venait. de lui donner. Pour un
baiser, pour un scurire, il aurait donne tout fce
qu'il possédait à cette fille ; elle l'avait ptis
dans ses filets.

— Sais-lu, mon cher Jules, ce qui me man-
que encore? d it-elle, en caressaii't sa barbo .

— Non, pelile charmeuse.
— Uno belle, robe avec une mantille de soie,

pOur allei- en voiture aVec toi le dimanche.
— Ah!  tu aimerais avoir une belle robe ?
— Et avant tout , une mantille de soie.
— Qu'as-tu fait de la robe que je fai don-

née, il y a peu de semaines?
— Je l'ai encore, mais on ne peut pas 'tou-

jour s porter la mème robe ,mon cher Jules.
'— Tu as raison.
— Et tu auras la bonté, n 'est-ce pas, mon

bien aimé, tilt la chatte sauvage, en l'embras-
sant fendrement .

— Si vous ne vious taisez pas, je vfous àr-
rète, dit le premier agoni d'un air courroucé.

— Croyez-vous, par hasard, quo ca me f^sse
quelciue chose? Du leste, toute cetto affaire
ne me iegaide pas, dit la chatte sauvage ten
liant. C'est ici que demeure la vieille Gray,
mais olle n 'est pas à la maison.

— On vous soup^onne d'ètre en relation a-
veo Trou-Trou , appelé Longcol , et avec l'au-
tre h: unni e, dit l'agent .

— Je les connais certainement, nous nous
connaissons tous.

— Vous devez nous dire Où ils se trouvent
—- Où ils se trouvent ? Ah, ah, où ils 'se trou-

vent. Ccheichez-les, si vOus ètes sùrs de les
trouver où ils soni ; moi , je n'en sais rien.

— Vou=5 savez aussi qui était le compagnon
de Tiou-Ti-on?

~ Si je l'avais vu , je le saurais. ;
— Mais vous étiez ici.
— Comment me le prouverez-vOus?
— Parce que ce mOnsieur... l'agent de po-

lice s arrèta , parce que celui qui a porte plainte,
l'a d ;t. - . -.-• - .':

— Ah? Gin, j'y étais, miais je n'ai pas vu
les autres. '

— Nous avons son signalement, il ne nous
échappera pis.

— Que lui arnvera-t-il ? Il sera puni, parce
qu'il s'est dispute avec le peti t homme gris tet
un antro ?

— Deilainement, conclut l'agent, en voyant
quo la boiiquetière restali impassible et qu'il
ne pouvait tion en tirer.

Les agents de police quittèrent la miaison,
après avoir pris le protocole de l'état où ile
l'avaient trouvée.

— Mais ,Madelon, répliqua-t-il en hasitant,
je •ne^connais pas assez ton goùt.

— Tu.ne connais pas les bonnes etoffes ?
— ,,C'ést pouiquoi j'aimerais mieux que tu

l'achetasses toi-mème.
~ Oui, cfla .yaudra mieux.
—- Combien te fatìt-il, Madelon?
— Autant que tu pourras et youdras me

— Agili  assez à cent francs ?
La chatte sauvage se tut, jouant l'embarras-

sée à la perfection.
Oui. dit ello tiu.idetnent.

-- Je le vois bien, ce n'est pas suffisant, flit
Jules Maréchal , en tirant son portefeuille et en
y pienahi deux cents francs. Tiens, fit-il , en
lendant les billets k la boiiquetière, bientòt.
jo n'amai plus d'ai'gent. il landra trouver
n .oyen de s'en procurer.

— Un homme corame toi ne peu t avoir des
einbarras d'argent, dit la chatte sauvage, en
euvpochanc les deux francs.

--• J'ai uno bonne source ,dit le ci-deVant .
secrétaire ave.? un sourir e narquois , où je
pourrai puiser longtemps.

— Ah! tu es mOn chéri, dit la chatte sau-
vage enchantée; quelle est cette source?

Ell e se mit sur ses genoux et entoura son
cou cie se? bras.

Au mèni'c instant. un violoni coup 1 se fit
entendre. l'a chatte sauvage regarda du coté
do la fenètre.

— On frappe... qui e3t-ce ? demanda-t-elle,
la porto n'est pas mème fermée.

Ses paroies se sont vérifiées. — La porte
s'ouvrit. aver trai:as, et plusieurs personnes
enti'èreni .

Sur le seuil apparurent trois agents de po-
lice. v ;

Cette visito inattendue no plaisait ni à Ma-
delon ni à son amant. Ils s'avancèrent stupe-
falla vers les officiers de police.

— Vous ètes la boiiquetière du Pont-Neuf ,
dit l'un des agent s à la chatte sauvage ; nous
devons vous interroger : Qui est ce Monsieur,
demeure-l-il ici ?

— Non, mOhaieUr ,répondit le ci-devant se-

crétaire à la place de sa bien-aimée. Je ne
demeure pa.s ici, mais j'habite le premier é-
tage tic la maison No 10 de la rùe Rambu-
teau, et jo m 'appelle Jules Maréchal.

— You-3 ètes sans doute venti ici attive par
la boiiquetière.

— Attiié? Oui , j' aime Madelon.
-— Ah , ah , — veuillez rester jusqu 'à ce que

motta ayons interroge la boiiquetière sur un évè-
noment qui s'est passe ici, et pour lequel nous
venons faiia des rechenches.

— ' Dei ìecheiches ? demanda la chatte sali-
vare ._

— Vous nous aocompagnerez après au bu-
reau de pol'ce. Monsieur, poursuivit l'agent,
c'est dans votr e propre intérèt.

-- Je n 'aime pias de telles visites, répondit
Jules Maréchal en se détournant avei fierté,
je ne vois pas un plus pour quelle raison !
Vous avez mon adiesse. Il s'agit de vous lap-
pientii r ce qui se passe dans ce lieu.

— C'est cela plróciséanent, car sachez bien,
Monsieur , que la nuit dernière, deux messieurs,
altirés oa non, on l'ignore encore, ont été vic-
times d'un attentat. L'enquète est commen-
cée ; uu tie ces messieurs est retrouvé, il a
porte plainte . l'autre ne Test pas encore.

— Mais, Monsieur, s'écria la chatte sauvage
en colere , je ne sais rien de tout ptìtó, ice Mon-
sie'ur est mon fiancé! Votre avertissement peut
me unirò a uprès de lui, il voudra partir.

— Sois tianquille, mon enfant, je ne Técoute
pas. je resterai auprès de toi! dit Jules Ma-
léchal.

— Non, non , s'upplia la chatte sauvage, va
c'est assez que je supporto seule se désagré-
men!.

Jules Maréchai profila volontiers de cette
pein.issioii et quitta la maison, après avoir
tilt adieu k ia bouauetière.

Lej agents cheichèrent dans toute la mai-
son sans rien trouver.

La seule chose qui attira leur attention , fui.
la terre fraichemen l remuée, où il y avait eu
la mare de sang, mais ils ne trouvèrent xien
qui put appuyer le rapport du petit homme gris.

La chatte. sauvage déclara n'avoir rien vu ,
ni entend a de toul ce qui devait s'ètre 'passo
la veille.

- - Mais vous connaissez les deux hommes
(fui élaient iti , vous avez été plusieurs fois
aveo eux, jj Oursuivit l'agent.
- Qutls hommes ! demanda la chatte sau-

vage d'uii tan ennuyé.
—¦ Si voUs ciOyez pouvoir nous répondre

d'un ton s; peu convenable, nous vous ariè-
tttions sans taire trop de fanons. Vous savez
Inen cfue vous ètes toujours plus ou moins
susj 'iectó'e Ci suiveillée par la police.

- - Que me fait la police ! Vous dois-je quel -
que chose, par hasard ? Je vends mes fleurs,
et voilà tout.

— VoUs savez qne nous pouvons vous ren-
dre so'iimise.

--• Il ne peut ètre question d'humilité ! Vous
n'arca qu 'à faire votre devoir,̂ et ìr.Oi...

-- Ne fais donc pas tant de fanons avo.:
cette fille, dit un des agents, arrète-la.

— Fille ? cria la chatte sauvage furieuse ,
vous me le payerez l

-- Qui a dit fille ?
— VoUs, et je vous dis que vous en iépon-

diez ! ah, ah ,
— Vous faites Tòffénsée ?
— Le róie que je joue, c'est nion affaire!

mais je vous dit que ce inot fille Vous boù-
tera cher.

— Ne faite? pas de bètises, Madelon!
— Ah, ah, il s'adoucit, dit la chatte sau-

S O N O R I T À

*

Chronique hisloriq ne ii Ptléraire


